

        

            

                

            

        




	Jean Secret


	&


	Thierry Roland Tiston


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Rimes de Vie III


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	[image: Image]







 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	© Lys Bleu Éditions – Jean Secret & Thierry Roland Tiston


	ISBN : 979-10-422-0104-3


	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.




 


	 


	 


	 


	 


	[image: Image]


	 


	Illustrations : Thierry Roland Tiston


	 


	 


	 


	 


	Il recueillait les mots des antiques grimoires


	Et les ressuscitait en sonnets amoureux.


	 


	J’ai tamisé les maux qui hantent ma mémoire


	Pour ne poétiser que les moins douloureux.


	 


	 


	Textes : Jean Secret




 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	À ma fille Fanny,


	À mes frères et sœurs,


	À Pattana
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	Fascination


	 


	 


	 


	J’ai côtoyé souvent cette belle étrangère


	Au visage envoûtant, parfois voilé de blanc,


	Qui vénère les fleurs tout autant que le lierre


	Et fascine mon cœur de son charme troublant.


	 


	Je l’ai croisée allègre et la connais sévère ;


	Ses cris m’ont tourmenté, son rire m’a séduit ;


	Elle peut, d’un baiser, me changer en trouvère


	Quand, céleste, sa lyre agrémente la nuit.


	 


	Son inquiète douceur veille mes insomnies ;


	Ardents, mes rêves sont peuplés de ses désirs.


	Ma vie est un lagon de douce tyrannie.


	 


	Mais j’accepte ce joug dont au fond je m’amuse ;


	L’amante capricieuse attise mes plaisirs


	Et, boudant ses prénoms, je l’appelle « ma muse ».
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	Amours de l’art


	 


	 


	 


	J’aimais tant te parler d’amour,


	Les soirs d’orage


	Quand les éclairs à l’alentour,


	Fiers et sauvages


	Font éclater le ventre lourd


	D’ardents nuages,


	Ponctuant de roulements sourds,


	Leurs cris de rage.


	 


	Tu supportais, jour après jour,


	Mon bavardage ;


	Mais, insensible à mes discours,


	Tu restais sage.


	 


	Songeur, près de la cheminée,


	Je viens m’asseoir.


	Des reflets dansent… Vahinés,


	Spectres d’un soir,


	Vous narguez mon cœur laminé


	Au désespoir


	En faisant vivre, raffinées,


	Sous mon regard


	Les douces courbes basanées


	De l’œuvre d’art,


	Ma chère naïade signée


	De Georges Grard.
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	Passionnément


	 


	 


	 


	Aimer la vie, infiniment,


	Goûter, priser chaque seconde


	Du temps. Jouir d’être vivant.


	 


	Vibrer d’une ivresse profonde.


	 


	Sans vouloir penser à demain,


	Éconduire les inquiétudes


	D’un puissant revers de la main.


	 


	Apprivoiser sa solitude


	Et enivrer chaque moment


	D’action, de chansons, de lecture


	Pour gommer son isolement.


	 


	S’inventer maintes aventures…


	 


	Avec le regard d’un enfant,


	Combattre l’ogre ou le géant ;


	Partager, du loup, la tanière,


	Avoir des rêves d’océan


	Ou s’élever en montgolfière


	Pour admirer des éléphants.


	 


	Ménager un instant d’écoute


	Pour partager quelque malheur


	Et fleurir une lassitude ;


	 


	Mais vivre et quoi qu’il nous en coûte


	Refuser le poids de la peur.


	 


	Vivre sans offrir à plus tard


	Ce bonheur dont l’incertitude


	S’en remet aux mains du hasard.


	 


	Redire à celui que l’on aime


	Qu’on l’aime encore tout autant.


	 


	Enfin, fier de rester soi-même,


	Célébrer la fuite du temps.
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	Mélancolie marine


	 


	 


	 


	La mer porte l’écho de ma mélancolie


	Dans ses flots agités. Brassant mes souvenirs,


	Le vent du nord pressé me siffle les folies


	D’un temps qu’en vieillissant nul ne peut retenir.


	 


	Chaque vague en mourant me murmure un prénom


	Mais, comme elle, il n’est plus qu’un liseré d’écume,


	Humble trace d’amour, nostalgique chaînon


	Qui berce encore ma vie d’une affection posthume.


	 


	La danse du bateau malmené par la houle,


	De ma rogue existence esquisse le destin ;


	Je lutte bravement, mais plus les jours s’écoulent


	Et plus le lendemain me devient incertain.


	 


	Les nuages mouvants m’évoquent des portraits :


	Mon cœur défaille alors d’émotion familière ;


	Mais si je dois pleurer, crânement je dirai


	Que le sable insolent m’irrite les paupières.


	 


	Une mouette hardie, espiègle, me regarde,


	Sondant effrontément mon maussade univers,


	Puis nargue cet élan de chagrin qui s’attarde,


	En arrosant le ciel de son rire pervers.


	 


	Je suis resté longtemps sur la plage déserte…


	 


	Chaloupes et voiliers ont regagné le port ;


	Et de l’onde où la lune agaçait l’algue verte


	J’ai cru voir s’élever les ombres de la mort.
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L’amour du bleu



	 


	 


	 


	J’aime le bleu du ciel, dont l’azur sans partage
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